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cale, l'empêchant ainsi de prendre un vol de plus grande étendue. Fort réussi, par 
contre, le jeu d'opposition des deux thèmes, l ' un descendant en zigzag et à grandes 
enjambées, l'autre montant par mouvement conjoint. Cc principe conducteur donne 
une unité aux deux premières parties qui se trouve ahan donnée dans la fugue finale 
quelque peu scholastique mais non sans charme el fraîcheur. L'interprétation par 
le Quinlelte ù vent de l 'O. S. P . (i\IM. Cortet, Gromcr, Vacellicr, Grandmaison et 
Van Boextaele) était excellente. 

H. o. 

~././/;". CO.\JCERTO, pour violon cl orchestre, de PH. GAUBERT. (Lamoureux.) 

.J'ai souvenir d'une Sonate pour violon cl piano, el clc quelques autres œuvres 
qui classaient 1'(·111i11 c11l chd d 'orchestre, sinon parmi les musiciens d 'avant-garde, 
du moins parmi les « très modernes "· 

Cc Concerto ne trahit-il pas une régression vers la musique d 'i l y a vingt ans? 
.Je m'empn·s-;e d'indiquer q11'011 y retrouve Ioules les qualil.(·s d'éll-gancc, de 

mesure, d 'équiliure, qui <ksignent le musicien de grande classe ; l'orchestre, réduit 
dans ses éléments , sonne de fa~:on <·hato~'anle cl toujours appropri(·c ; quant au violon 
principal (Firmin Touche), sa lounle lùclw paraît cependant être facilitée par l'exact i­
ludc de l'l~crilure violonisliquc; rien de tri vial, rien d'obscur ou de 1!outcux, aucun 
excès, aucun heurt : cela approche de la perfection. 

l\lais celle œuvrc esl un nouvel exemple du l'ail que j'ai cléj;\ signalé : la musique 
française semble se détourner de l'cfl'ort. vers la nouveauté qu'elle aYait amorcé 
il y a quelques années; clic se replie sur clic-même, polit ses matériaux, attl>nne 
ses hardiesses et, lout doucement, rentre clans la tradition des gens agréables qui 
s'échelonnenl de Couperin à Debussy. 

Beaucoup s'en félicitent. Pour d'autres c'est une déception. 

A. l\IACHABEY. 

l'..1'//.h M. K.1RL El.MENDORFF A.UX CONCERTS Ll i'llO UJŒ UX. 

Des dons magnifiques de chef d 'orchestre évoquant ;'1 la fois la manière de 
Félix i\lottl et celle de Furtwaengler : un puissant dynamisme, un tempérament 
passionné et impulsif, une autorité qui, pour s'aflïrrncr impérieuse au moment 
opportun, clans la conduite d'un long crescendo ou l'irradiation du point culminant 
d'un morceau 011 d 'une œuvre, sa il pour! ant. se manifes ter avec une ué.li catcsse, 
une variété inl'inics, une vie intense donl le pouvoir communiculif sur l'orchestre 
est immédiat : telles sont les qualités d'ordre supérieur que '.\!. Karl Elmendorl'f, 
de !'Opéra de _Munich , et l'un des principaux collaboraleurs de l\I. Siegfried \Vagner 
à llayreulh, a déployée au cours de sa première apparition parisienne aux Concerts 
Lamoureux. Elles lui ont valu un accueil enthousiaste, qui n 'u pas surpris les audi­
teurs des derniL·rcs représenta lions de Tristan à Bayreuth en 1028, où 1\1. Elmen­
dorff s'était révélé hors de pair et dont Je souvenir a été perpl-lué par le bel 
enregistrement de Columbia. La Symplionie en la de Deelhoven, conduite tour à 


